
Parlement de la Communauté française
Le Monde
Communauté française - Matières culturelles - Défense et illustration de la langue française

Désaccords
en genre et
en nombre

Ledébat sur récriture inclusive
divise les Immortels. et crée des remous
au sein de IJ\cadémie française.
institution à nette dominante masculine

Datf du 26 octobre, il! com'
UlIUliquf ne Ilùsse aUCWle
place à l'ambiguïté; ~
un texte court, l1\lÙs pu-
gnace, ~cadémle française
formule une • :rolennelle

~ en garde" contre l'écriture «dite" indu-
sive, Confusion. illisibilité, les changemenu
orthogl'llphiques et grammaticaux destinés à
arMtioœr lavisibilité des femmes dans la lan-
gue feraient courir à œtt••d..mièm un «~rll
merlel... Pour autant, l'institution ne reste
pas insensible aux demandes émamant, n0-
tamment, des milieux t'étniJmtes. Acompter
du jeudi 1 dt!cenlbre, une $érle de $éaDœs
l1ebd!>madaires dPivent être coma~ à
ce sujet qul divise les lmmort"ll. Caf"s'ililont
approuvé le communiqué, ceux-cI ne sont
pllSquarante têtes - dont quatre femmes -
sous un même bicorne. Oenièn:- la banniëre
de leur secrétaire perpétuel. Hélène Carrère
d'Encausse - qui refuse de féminiser son titre
(et d'en parler avec Le Monde) -, les «sages ••
du Quai de Conti ne sont pas unanimes sur
tous les aspects d'une hypothétique reforme.
Certatns profitent aum de l'ocœsion p4lur
faire souffler Wl petit vent de ContestatiOD
SUl" le fonctionnement de 1:Acadi!rnie.

Un seul sujet, dans les batailles actuelles, les
rassemble sans l'ombre d'une hésitation; le
point médian. Hommes ou femmes. conser-
vateurs ou progressistes,lIs ~ent énergi-
quement cette nouvell.e graphie selon la-
quelle, dans un groupe comprenant des
mots masculins et fëminins,les genres sont
embaltés 'exemple: des instituteur·triee,sl.
Le sympt6me le plus évident de cette hosti-
lité 7 Les noms d'infirmités, voire dl! mala-
dies, dont ils affublent le fameux point
voyou..Un «bégaiement ridicule» pour Alain
Fînlde1kraut. "UIll! sorte d«zéma sur les
pages », selon Michael Edwanls, qui parle
aussi de • boiterie» et de • hoqwrt JI. Le poète
et critlquefranco-britmnlque fait remaJqUeJ'
qu'on ne peut pas prononcer cette forme
oralement. .Or. mime lorsqu'on lit un ttr.rte
en silence; on l'entend lÙlllS SQ tête JI. ajoute-
HI. en concluant que ce fos$é entre l'écrit et
l'oral constituerait un «: appallVlÙSemelTt
subtil, presque ftrrtff» de la langue,

Faudrn-t-lI, demandé ironiquement Alain
Finkielktaut. réécrire tous les c)as$iques.
pendant qu'on y éSt1Et ne va+on pu tom-
ber dans une chuse obsessionnelle du fémi-
nin, redoute l'académicienne Dominiqul!
DoD,9:?Fragiliser la languI! française en la
compliquant? Sans compter, remarque en
souriant Frédéric V!t"ux, que cettl! écriture
1aissenode côté les lransgl!Ilœs et qu'elle est
impossible à transcrire en braille •. E:nfIn,le
président Giscard d'EstaIng rappelle que la
langue appartenllnt à tOUI<et lIDnà des "l0b-
bies ", un changement de cetteenvergurl!
devrait être soumis au Parlement.

SUl"la fémlni$ation des noms de métiers.

de titres et de fonctions, en revanche. les
avis sont beaucoup moins uniformes. En
principe, on observe sous la Coupole une dé-
cision réaffirmée en WI4- L:Académie • n~n-
tmdlfullement: rompre avec la tradition de

JéminiSQfion des /!ams de métiers et ftmc-
tj"1I$, qui découle de l'us/ilg'' mêm"», maill
elle refuse catégoriquement l'. tsprit de sys-
tème". Elle admet tout dl! même avoir "en
quelque sorte llbété l'r.rsage, l!1Ilaissant riva-
liser des formes différentes SQns chercher à
en proscrire autoritalremmt llllCllne, juSlfu'à

ce que la meilleure l'emporte;" Dans l'es-
pace ouvert par cette déclaration, les posi-
tions s'entrechoquent. souvent argumen-
tées maillauui telntfes de subjectivitê. par-
fois aussI arbitraires que la répartition des
genres dans une langue sexuée au petit
bonhl!ur, On dit une tabil! et un fauteuil. k
vice et la vertu, sans autre logique que celle
de l'héritage du bas latin.

Qu'on én jugl!: si tout le monde admet
qu'une dame fabriquant du palnest unI! !>ou>
Iangère, il en va autrement pour une femme
qui &rit .• Auteure »,pas question, cl!1Jiviole-
rait l'étymologie; mais a1Drs.pourquoi pas
«autrice», sur le modèle d'actrice ou de fac-
trice (admis (\ans l'éditiDn de 1935 du diction,
naire de !1.aldêmie française)? • Horrible!
lance Alain Flnkielkraut. Une craie qr.rlcrisse
sur lin fJJblealll'lolT/. Ne parlons pas d'« éer!-
vaine», dans lequl!lon entend ""aine»:
beaucoup trouvent ce mot .-laid", quoique
personne n'ait remarqué .valn. dans écri-
vain. Un article au fêmiIIln (da professeur ••),
passe encore (bien que pas toujoursl, mais la
féminisation des noms de métiers continue
de diviser. plus on monte dans la hiémdtle
des professions, plus on arrive aux emplois
traditionnellement exercés par des holI1ltieS,
et pius le sujet devient sensible.

DOUBLE FLEXlOH ET CONTOll5t0N5
l'our une partie des académiciens, le débat
serait tnmché une fois pour toutes, donc clos.
Pour d'autres, comme Dominique Dom, Il
mérite d'être rouvert et de manière officielle.
afin de clarifier la situallon. L'académicienne
n'a pas voté contre la dklaration du 26 0cto-
bre. condarnna.nt le point médian dont elle ne
veut pas, ~ eII.es'est tout de rmmeabste-
nue .• Atitl'l! pemmnel, ;eswpourlaftminisa-
tion générolisieda lIOrI'l$ demétù!n. explique-
t-elle. Les.frlPl1'1\1!S ont passé deti diplômes. ac-
cédé il toutes lesprofessions. montl'l!1lC leurs fJJ-
lent$, pourquoi leumifr.rsemit-on cela'» Même
écho du côté de Danièle SaIIenave, pour qui
«jcwte de chan!Jl'11lfm~, les femR'l1!S resteront
invisibles •• Ce mouvement doit toutefois se
faire au cas par cas, sans passer par .des ~
lutions contre-nature», rondut-elle. .On ne
manipule pas la lt.JnglJe Ct)mme r.rn ob;et
qubn dhntmt1! et n'mDntt!." Entre ~ deux. fa-
talism.e ou conviction. les acadl!mldens sont

une majorité à penser que la féminisation
passera la rampe, de toute façon.

Reste que la colIt:Joverse fait Iagl! sur l'épi-
neuse question du neutre. On salt que la
langue française ne connalt pas cette forme,
contrairement à l'anglais. Mais dans son texte
de 2.014. ~dëmie défend l'emploi du mas-
culin grammaticalement neutre, incluant un
fémlnln virtuel dans leque1les femmes sont
priées de se reconnaître. Faux, marque
DominIque Dom, cette affinn:lticm relève
d'un "gmnd mensonge., Soît on admet le
masculin.affinne-t-elle, "soi! on fFnhrlllse la
féminisation " DanJèIeSalIeIllM!la rejoInt sur
il!fait que" le mœcuJin nat plU neutre,il Q été
choi5i commegenredomlnant».

Lesnoms de fonctions sont les plus affect~
par la bagarre autour du neutre. SI - secre-
tain!» est épicène 'iI.migne Indlfthemment
le masculin ou le fëmininj, il n'en va pu de
même pour «président», «prefet., -ambas-
sadeur., etc. Que faim? Car, .dans un certain
nombre de ftmctions. le féminin désigne
l'épor.rsedu tiWlalrr:.amblusodr/œ oup~te.
paT exemple., rappelle Frédéric Vitoux. Par

ailleurs, ajoute-t-il en évoquant le ClIlI de • mi-
nIstre., Cf!'n'est pas une personne qui signe
un dét:ret. mais la fonction qui lui survlvnL
• Peut-ll:re qu'on pourrait s'arranger .avec
çal", s'Interroge lean-christophe Ruffin..

L'accord de proximité, qui donnerait le der-
nier mot il J'uJtime nom d'un groupe (" les
hommes et Ies.femmes sont douées .), suscite
une perplexité polle, mais ne révuIlIe per-
sonne. A peine est-il traité de .misémble pe-
tite rustine .• par Frêdêric Vitoux. .Je ne suis
plU emballée, mois celt.Jar.rrait le mêrlte de
donner un coup dbitlt au point médlon",
avance, de son côté, Panièle Sallenave. Bien
sûr, cette manière d'tkrtre a eu cours jusqu'au
XVU'siède, maIJ on la souPÇ(lI\Ilevolontie:rs
de favoriser l'ambiguïœ. La double flexion
(<< ils et eUes»,••chacun <!tchacune -J, quant à
elle. suscite moins d'intérét, comme s'il était
évident que cette prolifération aurait du maI
à tenir la distance. Surtout. elle ne suppose
aucun changement de règle. Ce qui n'empê-
che pas Alain Flnkielkraut de trouver. 910-
tesqUl! »Ie maniement du ~celleset ceux» par
Emmanuel Macron, 11.l'in~TSe de Danikle
Sallenave, entièreIlll!nt favonble. LI! prési-
dent GiKan1 d'Estaing..qui employa cent fois
la formllle «:F/'(lPlÇtlÎSt!S,. França/$ ., faittout de
méme llbserver qu'elle avait été imposée par
l'usage et non par une loi

«UN MOT lNOuI ••
L'usage. justement. Une notion essentil!l1e,
pour qui considère la langue comme un
organisme vivant. Tres politique. Valéry
Giscard d'Estaing estime qu'II faut «respecter
les VŒWI des ftnnmes et fair/! pnnwe de
tolémm:e ••au sujet des métiers et fOnctions.
même s'il doute que • plus de 2 ~ des
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in~ de11Kl1ldlmtmte féminisatiOn ». il
importe d'"éI<iter qu'un système imposé par
un romlt/€ Théodu/e s'applique CIdes millions de
/ocuteul'$ duftrt1/ÇllÙ, observe Iean-cluistophe
Ruffin en parlant du point médian. De$
novla1lgUl!S. l'histoire en a déjà remn •••..»

DlmÏère les Pl'QpPsde$ uns et des autres,
IUle vision de la condition des femmes.
Florence Oelay, que la question ne passionne
pas (elle n~1!Stpas la seu1e: plusieurs de ses
confrères se sont défaussé$, faute d'opinion
sérieuse sur le sujetl. place ••l'égalité des salai-
res bien lMInt lllltmgue ». Alain Finldelbaut,

lui, soupire en se IÙ!lnIII1dlInt si les femmes
seront "plus libm. plus JOyeuses» grâce à
l'accord de proximité. «Ct: qui compte, el!$(
qu'IIY œtdesfernmesdall$œsjbnctiom. C'est
dDll$œtù' langrgqu'da sesonrhMndpès.
Et maintenDnt 1I/I('.foU ln conquétes réGli-
ms, on invr:nte de /IOU1IeQUX rombcm OTtiJl-
ciels,pmlVl! que la victoire a eu lielL» Et puis.

il "j il. ceux qui, tomme Marc Fumarol~ trou-
vent le masculin plus valorisant pour les
femmes ayant accédé à de hautes fonctions,
présidence, ambassade, ministère. Dans un
entJetien accordé au Pigàro (4-5dé(embl'e}, il
traite de ••niaise flatterie. ie rerours à des
formules comme ••madame la presidénte»
ou «madame l'ambassadrlce ».

Tous les académiciens ont beau revendi-
quer leur absolue lQyauté vis4l-vls de l'insti-
tution. ces divergences font émerger des
contntations. Pourquoi les femmes sont·
eUes si peu nombreuses? Accueillant sous la
Coupole la première académicienne à porter
l'habit vert, Marguerite Yourcenar, Jean
d'Ormesson se réjouissait de pouvoir en-
fin prononcer «un mot inoui et prodigieuse.
ment singulier: tr/Jldame." C'était en 1981.
Aujourd'hui. quand bien rnênu! Danièle
Sallenave f3i1 observer que les :femmes ••SOllt
très présnltes II!QC séanœ.s ", elles n'occupent
jamais que quatre des quarante fauteuils.
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AvecAIaln Finkiclkraut, certaîns jugent que
le talent doit servir de boussole pour le choix
des nouveaux académiciens. pas le sexe. Mais
"rnaçun f«it fil!'!' IJllca.umie sollidœ /es amdi-
datures, alors, si l'on ne WI pas chercher du côté
des femmes ...», remarque Jean<hrlstophe
Ruft'ln. "Naus avons l'éIlssi la cJiveTsité, dit-il en
nommant Amin Maalouf ou Da:nyLaferrière,
mai, pas encore la mixité, " Plus grave, glisse
UD-I!' .académicien·ne, ••Hélène Camre d'En-
CDWlU' dit qu'elle est pour l'ouverture. mais
elle mQ&.StlCl'f! toutes les candidatures fémini-
nes qu~:mlui soumet. Nous Ol'O"S eu p/Wlil!jl1:S
rr:unions sur le sujet: lu plus durr. c'est elle."
Et comme. sous la Coupole, il n'y a pas de U-
mlte d'âge pour OCr;upl!lle poste de secri-
taire perpétuel. le prol>lème peut encore du-
rer, En attendant. dans une notîœ du 30 juin
publiée sur le site de l~caciémie. les Immor-
tels regrl!tt1!Dttoujours la disparition de leur
••con.frère' Simone VeiL.

llAPHAlu.a ".OIJJl
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